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Le Conseil d’administration
de la Banque africaine de dé-
veloppement (www.AfDB.org)
a approuvé, le 23 septembre à
Abidjan, un soutien financier de
100 millions d’Unité de compte
(environ 142 millions de dollars)
à la République démocratique
du  Congo,  au  ti tre  du  Pro-
gramme d’appui budgétaire en
réponse à la crise de Covid 19
(PABRC).

Cette enveloppe, qui com-
prend un prêt et un don Fonds
africain de développement
(FAD) respectivement de 43,6
millions de dollars et 60,6 mil-
lions de dollars ainsi qu’un don

RDC/ La BAD approuve une enveloppe de près de 142
millions de dollars pour appuyer la lutte contre la pandémie

de la Facilité d’appui à la tran-
sition (FAT) de 37,8 millions de
dollars, consti tue un soutien
important dans un contexte dif-
ficile où les indicateurs de per-
formance économique de la
RDC ont été perturbés par la
pandémie. Cet appui permet-
tra surtout d’atténuer l’ impact
économique du virus afin de
favoriser la relance du pays.

Selon Solomane Koné, di-
recteur général par intérim de
la Banque pour l’Afrique cen-
trale, « la République démo-
cratique du Congo est dans
une phase de transition politi-
que relativement apaisée et fait

face à des défis, dont celui de
relancer la croissance écono-
mique et lutter contre la pau-
vreté. Le pays a besoin d’un
soutien fort et coordonné des
partenaires. Cet appui contri-
buera à renforcer la résilience
économique et sociale des po-
pulations face à la pandémie de
Covid 19. »

L’enveloppe, qui est issue
de la Facilité de réponse rapide
à la Covid-19 (CRF) mise en
place par la Banque et dotée
d’un fonds de 10 milliards de
dollars, est destinée à appuyer
la RDC dans sa riposte contre
le nouveau coronavirus. Les

provinces de Kinshasa, Nord-
Kivu, Kongo Central, Haut Ka-
tanga, Sud Kivu, Ituri et Lualaba
qui regroupent l’essentiel des
cas de contamination, bénéfi-
cieront d’un déploiement plus
important du dispositif  de ri-
poste contre le Covid-19.

La République démocrati-
que du Congo a enregistré, à
ce jour, 271 victimes du virus,
selon l’OMS, et ce pays d’Afri-
que centrale a subi les contre-
coups économiques de la pan-
démie qui n’a épargné aucun
pays du continent.

Dans le cadre de cette opé-
ration, la Banque africaine de
développement s’est associée
aux partenaires au développe-
ment comme le FMI, la Banque

La République démocratique du Congo a enregistré, à ce jour, 271 victimes du virus, selon
l’OMS, et ce pays d’Afrique centrale a subi les contrecoups économiques de la pandémie

mondiale et l’Agence française
de développement, pour me-
ner une action concertée face
à la pandémie.

En juin dernier, la Banque
avait mobilisé 13 millions de
dollars en faveur des six pays
membres de la Communauté
économique et monétaire de
l’Afrique centrale (CEMAC) et
de la RDC. L’objectif était de
fournir des kits sanitaires, des
kits de dépistage et des ambu-
lances médicalisées. Il était
également prévu de former des
agents communautaires et de
sensibiliser les populations.

Distribué par APO Group
pour African Development

Bank Group (AfDB).

Le bureau des sages du
club Cosmos 11 fc de la com-
mune de Yoto 2, plus préci-
sément  dans  le  canton
d’Ahépé  a procédé ce di-
manche 27 septembre 2020
à l’élection d’un nouveau bu-
reau.

À l’ unanimité, c ’est
Kpognon  Emmanuel qui de-
vient le nouveau président du
club.

L’union fesant la force, i l
sera accompagné dans sa
mi ss ion par Eklou Jacob,
Vice-président; Aziafon Komi,
rapporteur; Afidegnon Nono,
trésorier et Gake Atsou, con-
sei ller.

Le  nouveau  bureau  re -
mercie le bureau des sages
pour la confiance et promet

se donner à fond pour mener
le club le plus loin possible
afin leur passage à la tête du
club soit gravé dans les mé-
moires.

Abnégation, rigueur, soli-
dari té et humili té sont désor-
mais leur cheval de batail dns
cette  tâche   qui  leur  a  été
confiée.

Kpognon  Emmanuel
colpte également sur les sou-
tiens et encouragements des
supporters et de toute la po-
pulation du canton d’Ahépé
pour une meilleure gestion
des activi tés du club.

Pour information, Cosmos
11 fc est actuellement le plus
grand club de la commune
qui regorge plus d’une tren-
taine d’équipes.

Une cérémonie de réouver-
ture est prévue sur ce jour en
présence de la Mairie de Golfe
6 de Baguida, des riverains et
des chefs traditionnels du can-
ton de Baguida, a appris notre
rédaction.

 Même si certaines person-
nes de mauvais e foi tentent
toujours à s’opposer à l’ouver-
ture de la carrière avec agita-

tions et menaces à l’endroit
des responsables de la so-
ciété SAMARIA, il faut rappe-
ler que la société SAMARIA
détient un titre d’exploitation
du Ministère des Mines après
étude de terrains par les tech-
niciens miniers.

La sus pension provisoire
des travaux était intervenue
suite à des plaintes de certains

riverains à la mairie et à l’ANGE
déjà prises en compte par tou-
tes les parties à travers un ca-
hier de charge bien défini.

Le drague qui va démarrer
aujourd’hui va permettre à la
société SAMARIA de poursui-
vre des travaux dans un climat
d’apaisement après presque
deux mois d’arrêt.

 La société SAMARIA et ses
ces centaines employées vont
enfin  re trouver  le  souri re
après plusieurs jours d’arrêt
d’extraction de sable.

Pour le comité de suivi, il
est important que le travail soit
vite repris pour éviter l’inonda-
tion en cette saison de pluie
et éviter surtout la visite des
reptiles dans les différentes
concessions en bordure du
site.

Aussi ,  r appelons que
SAMARIA va mettre d’ici peu à
la disposition des populations,
de forages pour se procurer
l’eau potable qui sera acces-
sible à tous.

La Rédaction

TOGO/ SECTEUR DES MINES

Extraction de sable à Dévégo-
Novissi, SAMARIA reprend ses
activités ce matin

Après la rencontre du jeudi 25 septembre dernier dans les
locaux de l’Agence nationale de la gestion de l’environne-
ment (ANGE) entre les techniciens miniers, le comité de suivi
des riverains de Devego et les représentants des collectivi-
tés locales, le Directeur de l’ANGE a ordonné la réouverture
du site d’exploitation de sable de Boca 2 à Devego Novissi.

COVID-19

SPORT/ FOOTBALL

Kognon Emmanuel
porté à la tête du
club Cosmos 11 fc



Vision d’Afrique N° 0248 du 29 septembre 2020 3POLITIQUE

À l’étranger, elle obtient un
diplôme en marke ting
spéc ialisé en général
management finance au
Jutland Technology Insti tute
AARHUS en 1988 au
Danemark pui s un
Orchestrati ng Winning
Performance à l’ International
Ins ti tute for Management
Deve lopment à Lausanne
(Suisse) en 1996.

Elle poursuit son parcours
académique grâce à
l’Universi té vir tuelle de
Développement du PNUD New
York en association avec la
Jones International University
(États-Unis) avec en poche un
« diplôme de spécialisation »
(équivalent du Dip lôme
d’études supérieures
spéc ialisées) dans les
domaines d’intervent ion
couverts par le PNUD.

Victoire Sidémého Dogbé
Tomegah commence sa
carrière à l’Industrie Togolaise
des Plastiques (ITP) où elle est
promue de 1986 à 1988, d’abord

chef du personnel puis chef
service approvisionnement.
Ensuite, elle est appelée à
prendre la direction
administrative et financière à
l’ITP de 1988 à 1992.

En 1992 elle quitte l’ITP et
devi ent la responsable du
réseau à Shell Togo. Après un
an passé à Shell, elle retourne
à  l ’ ITP  e t  en  devient  la
directrice générale de 1994 à
1998.

Carrière au PNUD
Modifier

Victoire Dogbé Tomégah
fait ses armes au Programme
des Nations unies pour le
déve loppement (PNUD).
Ass istante rep résentant
rési dent chargé des
opérations du PNUD au
TOGO de 1999 à 2002, elle
sera par la suite, Assistante
Représentant Rési dent
chargée des opérations du
PNUD au Congo-Brazzavi lle
de 2002 à 2004,
Représentante Rési dent
Adjo inte chargée des

opérations du PNUD au
Burkina Faso de 2004 à 2007,
et Représente Réside nte
Adjoint du PNUD au Bénin, de
2007 à 2008.

En 2008, alors qu’elle était
au P NUD au Bénin, le
Président de la République

Faure Essozimna
Gnassingbe et le Premier
Ministre Gilbert Houngbo font
appe l à Vic toire D ogbé
Tomégah pour occuper le
portefeui lle du minis tre
délégué auprès du Premier
ministre chargé du

développement à la base qui
venait d’être crée au Togo.

En 2010, à la suite de la
réélection du Président Faure
Gnassingbe, elle est nommée
ministre du Développement à
la base, de l’artisanat de la
jeunesse et de l’emploi des
jeunes dans le second
gouvernement de Gilbert
Houngbo. Elle conserve ses
fonc tions ministé rielles au
sein du gouvernement
Ahoumey  Zunu  I  de  2012  à
2013 et du gouvernement
Ahoumey Zunu II de 2013 à
2015 . Après l’élec tion
présidentielle d’avri l 2015,
Komi Sélom Klassou
remplace Arthème Ahoomey-
Zunu à la primature le 5 juin
2015 . Il forme le premier
Gouvernement Komi Sélom
Klassou le 28 juin 2015 dans
laquelle V ictoire Tomegah
Dogbé garde toujours le
ministère du Développement à
la Base, de l’artisanat, de la
jeunesse et de l’emploi des
jeunes. El le vient d’ê tre
nommée Première ministre en
lieu et place de Komi Sélom
Klassou, qui a occupé ce
poste pendant plusi eurs
années.

Il faut rappeler qu’aussitôt le
premier ministre nommé, la
passation de service a eu lieu
dans l’après-midi du 28
septembre 2020.

NOMINATION HISTORIQUE AU TOGO

Victoire Sidémého Dzidudu Tomegah-
Dogbé, la toute première femme PM

Au lendemain de la démission du gouvernement Klassou
II, nombreux sont ceux qui se demandait à quoi ressemble-
rait la tête du nouveau premier ministre. Et bien c’est chose
faite. I l s’agit de Victoire Sidémèho Dogbé longtemps mi-
nistre du Développement à la base, Directrice du Cabinet
du Chef de l’Etat.  Qui est-elle ? Elle a intégré en 1978 la
faculté des Sciences Économiques et de Gestion (FASEG)
de l’université du Bénin (devenue université de Lomé, Togo),
dont elle sortit diplômée en Maitrise en Sciences Économi-
ques et de Gestion (option gestion d’entreprises) en 1982.

Guidi Ama

Les subventions agricoles
et les barrières non tarifaires
mises en évidence comme
un obstacle spécifique au
développement

  Le communiqué établit
une feuille de route pour la
réforme de l’OMC ; Un com-
muniqué appelle à ce que le
développement soit au cen-
tre de la réforme de l’OMC ;
Les subventions agricoles et
les barrières non tarifaires
mises en évidence comme
un obstacle spécifique au
développement.À la suite de
la réunion organisée ce jour
par le Comité panafricain du
commerce et de l’investisse-
ment du sec teur pr i vé
(PAFTRAC) sous l’égide de

l’Afreximbank, un communi-
qué appelant à un large
éventail de réformes a été
adressé aux états membres
de l’OMC et aux huit candi-
dats présélecti onnés au
poste de directeur général de
l’OMC.Ce communiqué fait
suite à de nombreuses con-
sultations entre les mem-
bres du PAFTRAC et ses
partenaires institutionnels
ainsi qu’à une enquête
auprès de 200 dirigeants
africains du secteur privé .
Un certain nombre de re-
commandations ont été fai-
tes pour assurer une crois-
sance du commerce mon-
dial plus équi table pour
tous.Ignorer la voix de l’Afri-

que et des économies émer-
gentes aura des conséquen-
ces dramatiques pour l’OMC
à un moment où le
m u l t i l a t é r a l i s m e
s’estompe.Le pr ésident
d’Afreximbank a souligné
que « l’Afrique joue un rôle
important mais largement
sous-estimé dans l’écono-
mie mondiale.

La part mondiale du com-
merce de l’Afrique était tom-
bée de 4,4% en 1970 à 2,5%
aujourd’hui, tandis que la part
de l’Asie était passée de
7,7% à 20% au cours de la
même période. Des mar-
chés fragmentés et des con-
traintes persistantes du côté
de l’offre, des barrières tari-

faires douanières et des nor-
mes très strictes sur les pro-
duits finis africains, concou-
rent à limiter le potential du
continent à progresser dans
le commerce mondial. »Les
questions de développement
doivent être au centre du pro-
gramme de réformes de
l’OMC.

Les pays africains exigent
un traitement spécial et dif-
férencié qui leur permette
plus de flexibilités et des mar-
ges de manœuvre suffisan-
tes pour soutenir leurs indus-
tries locales et faire progres-
ser ainsi le développement
du continent.L’Accord de li-
bre-échange continental afri-
cain (ZLECAf) entrera en

ENTENDRE LA VOIX DE L’AFRIQUE

Une feuille de route établie pour la réforme de l’OMC
vigueur en 2021, L’intégration
africaine dans le cadre de la
ZLECAf et l’établissement
d’un marché commun afri-
cain ne doivent pas être com-
promis par des négociations
multi latérales.Un sec teur
privé compétitif puissant peut
aider par une croissance ra-
pide de l’économie et du
commerce à offrir des em-
plois aux 17 millions de jeu-
nes Africains qui entrent sur
le marché du travail chaque
année.

Distr ibué par APO
Group pour Pan-African
Private Sector Trade and
Investment Committee
(PAFTRAC). 

Lisez Vision d’Afrique sur
www.afrique-vision.com
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bonne marche du travail puisque
ce travail se fait avec beaucoup
d’enquête.

Je voudrais remercier égale-
ment les partenaires du Togo
notamment le Fonds Monétaire
International (FMI), la Banque
Mondiale (BM), l’AFRITAC,
l’AFRISTAT et la Commission Eco-
nomique pour l’Afrique (CEA).
Qu’ils trouvent ici l’expression de
notre sincère gratitude.

Le résultat auquel nous som-
mes parvenus nous permet de
dire que nous avons améliorer
notre production intérieure brute.
Le Produit intérieur brut (PIB) de
2016, sous le SCN 2008, passe
à 3 574,4 milliards de FCFA con-
tre 2 618,1 milliards de FCFA sui-
vant le SCN 1993, soit une réé-
valuation de 36,5%.

 Pour l’année 2017, le PIB réel
est de 3 729,8 milliards de FCFA,
correspondant à un taux de crois-
sance de 4,3% entre 2016 et
2017. Le PIB nominal s’établit à
3 713,6 milliards de FCFA pour
la même année.

En outre, en se basant sur les
résultats du rebasage, le PIB no-
minal s’établit à 3.951,4 milliards
de FCFA en 2018 et à 4.230,6
milliards de FCFA en 2019 selon
le SCN 2008 contre respective-
ment 2.979,6 milliards de FCFA
et 3.216,8 milliards de FCFA se-
lon le SCN 1993. Les prévisions
actualisées du PIB pour l’année
2020 se chiffrent à 4.399,9 con-
tre 3.322,3 selon le SCN 1993.

La réévaluation du PIB nomi-
nal a eu des incidences non né-
gligeables sur les résultats obte-
nus.

Ministre Sani YAYA à
l’ouverture de la rencontre

‘’C’est un grand jour pour no-
tre pays, un grand jour parce que
nous sommes parvenus à un pro-
cessus qui a commencé en 2018
et qui a consisté à avoir un résul-
tat important pour notre pays. Il
s’agit du rebasage. C’est-à-dire
nous étions sur une base don-
née et nous changions de base.
Et cette base c’est le système
comptable national qui permet de
capter toutes les activités, tous les
flux de l’économie nationale’’.

Selon le Ministre, le rebasage
est un système édicté par les
nations unies pour l’ensemble des
nations. C’est un système sur le-
quel les partenaires s’appuient.

L’adoption à notre niveau du
système comptable 2008, nous a
permis de changer l’année de
base 2007 pour passer à l’année
2016.

Les Nations Unies recomman-
dent que l’année de base ne soit
pas plus loin que Cinq ans. Pour
faire ce travail, nous avons bé-
néficié avant tout de l’orientation
du chef de l’état SEM Faure
Essozimna GNASSINGBE. Il a
soutenu les deux ministères, afin
que nous parvenions à ce résul-
tat.

L’Institut National des Statisti-
ques et Etudes Economiques
(INSEED) a été le maitre d’œuvre
et le gouvernement le maitre
d’ouvrage de ce travail très im-
portant dans la vie économique
de notre nation.

Je voudrais exprimer notre
profonde gratitude au Chef de
l’Etat qui a beaucoup soutenu la

ECONOMIE AU TOGO

Les résultats montrent que
tous les critères de convergence
de premier rang sont respectés.
En effet, les critères du taux d’en-
dettement et du solde budgétaire
(dons compris) rapportés au PIB
se sont améliorés. Ainsi, le taux
d’endettement (dette rapportée
au PIB) se situe désormais à 51,9
% en 2019 contre 68,3 % dans
l’ancien système de comptabilité
(SCN 1993). Sur cette base, les
prévisions révisées font ressortir
un taux d’endettement de 51,8%
contre 68,6% en 2020 (en prévi-
sion).

En revanche, le taux de pres-
sion fiscale est passé de 20,8 %
(SCN 1993) à 13,6% (SCN 2008)
en 2019 et de 21,1% à 14,6% en
2020 (en prévision) pour une
norme de 20,0% au minimum.

Le Togo respecte bel et bien
les critères de convergence. Con-
cernant l’indication de deuxième
rang, des efforts sont à faire au
niveau du taux de pression fis-
cale.

Le Gouvernement va poursui-
vre la mise en œuvre des refor-
mes pour améliorer ce taux

Intervention de Madame la
Ministre de la planification du dé-

Le ministre Sani Yaya satisfait du système comptable

veloppement et de la coopération
Elle a évoqué l’importance des

statistiques. L’importance des
données statistiques n’est plus à
démontrer puisqu’elle permette
de mettre en place des politiques.
Parlant de la migration intervenue
(Rebasage), selon Madame la
ministre le système national de
comptabilité a évolué et le Togo
ne pouvait pas être en marge de
cette évolution.

Selon elle, les chiffres produits
ne sont pas des chiffres fantai-
sistes puisque les institutions tel-
les que le FMI et autres passent
au peigne fin nos chiffres et les
valides. Ce qui dénote du sérieux
du travail présenté aujourd’hui
qui est le fruit d’enquête précise
menée au sein des entreprises,
services et autres qui reflètent le
visage de notre économie. Elle a
dit merci au gouvernement sur-
tout au Président Faure qui a
suivi le processus du début jus-
qu’à la fin. Les résultats seront
vulgarisés d’ici peu et le gouver-
nement sous la houlette du Chef
de l’Etat est déterminé à renfor-
cer le système statistique natio-
nal.

Conclusion du Ministre

Sani YAYA
Le gain obtenu après le

rebasage n’est pas de l’argent li-
quide dans les caisses du trésor.
Le PIB est une mesure de l’ensem-
ble des agents économiques dont
l’état. Il y a certains paniers de la
ménagère qui n’étaient pas pris en
compte dans nos statistiques.

Comme incidence indirecte
sur l’économie, c’est que les prin-
cipaux agrégats économiques et
les critères d’évaluation que les
partenaires font de notre écono-
mie se sont améliorés et vont
encore s’améliorer.

La notation des institutions se
basent sur les critères cités. On
a des arguments avec ce résul-
tat pour négocier des taux plus
bas au niveau du marché, ce qui
signifie des taux très intéressant
et bas. Dans le budget on aura
moins d’intérêts à payer et donc
plus de marges de manœuvres
pour financer le développement
indubitablement cela agira sur le
panier de la ménagère. Le bud-
get de l’état contribue à l’amélio-
ration de la richesse nationale

Par ailleurs lorsque les inves-
tisseurs veulent venir chez nous
pour investir, ils regardent les
notations où bien des agrégats
afin de savoir qu’ils peuvent faire
confiance en ce pays et investir
ou non.

Le ministre a enfin remercié
les médias pour l’intérêt porté sur
les résultats présentés hier en
conseil des ministres. Un proces-
sus rappelle-t-il qui s’est déroulé
sous la supervision du PR et du
PM qu’ils remercient vivement.
Avant de clore ses propos, il a
insisté sur l’appréciation des ré-
sultats par nos partenaires, résul-
tats encourageants qui vont nous
permettre de poursuivre les ré-
formes.

Le ministre de l’Economie et des Finances, Sani Yaya a
affirmé son satisfecit par rapport au système comptable du
Togo. Ce mécanisme a permis donc au pays, de capter tou-
tes les activités, tous les flux de l’économie nationale. Lire
l’intégralité de l’intervention du ministre lors d’une confé-
rence de presse.

brant hommage, le seul qui lui
convienne. Homme de cœur et
de foi, Patrick TEVI Benissan le
fut dans la plus noble acception
du mot.

SG, comme tout le monde
l’appelait affectueusement, est
un homme brillant, un homme de
conviction, un travailleur intré-
pide etinfatigable. Des valeurs de
la vie qu’il a su tirer, pour l’es-
sentiel, de l’amour infini de ses
géniteurs connus pour leur cul-
ture de l’excellence et leur achar-
nement au travail. Durant toute
sa vie, il s’est acquitté de ses
fonctions avec ordre, discipline,
assiduité, et dignité.

Son parcours scolaire et pro-
fessionnel est un des plus re-
marquables:

École primaire de la marina ;
Lycée privé Sainte-Geneviève
de Versailles, École des mines
de Paris et MBA à la
Northwestern University (près de
Chicago).

Tout au long de cette forma-
tion, il mettra du cœur à être le
meilleur et surtout, comme il le

PATRICK TÊVI BÉNISSAN CONDUIT À SA DERNIÈRE DEMEURE

L’émouvante oraison de la Directrice
de Cabinet de la Présidence

L’ancien secrétaire de la Présidence Patrick Têvi Bénissa décédé le 1er septembre der-
nier, a reçu les honneurs de ses paires. Lisez l’intégralité de l’oraison prononcée par Vic-
toire Sidémého Dogbé.

profondément. Et c’est le cœur
serré que je viens au nom du
Président de la République, du
gouvernement et du personnel
de la Présidence de la Républi-
que le remplir, en adressant un
ultime adieu à l’homme de bien
que la mort vient de nous ravir.

Homme de bien dis-je. Ses
qualités exceptionnelles, son
caractère franc, sa nature hum-
ble et loyale lui ont valu très tôt
l’estime, la considération et la
sympathie de tous.

En cette douloureuse cir-
constance, je voudrais inviter
chacun de nous à maitriser son
émotion, à écarter l’image funè-
bre de la mort pour rendre à cet
homme de cœur et de foi un vi-

Messieurs les Officiers supé-
rieurs des Forces Armées Togo-
laises

Mesdames et Messieurs les
Députés à l’Assemblée Natio-
nale

Messieurs les représentants
du secteur privé et directeurs de
Société

Honorables autorités religieu-
ses et traditionnelles

Mesdames et Messieurs
membres de la famille de l’illus-
tre disparu Mesdames et Mes-
sieurs

Il est des circonstances dou-
loureuses dans lesquelles il de-
vient pénible, très pénible de
remplir son devoir. En ce jour, le
devoir qui m’incombe m’attriste

Oraison funèbre à l’occasion
des obsèques de Patrick TEVI

Secrétaire Général de la Pré-
sidence de la République

Monsieur le Premier Ministre
Monsieur le Président de la

cour suprême
Messieurs les ministres d’Etat
Mesdames et Messieurs les

membres du Gouvernement
Messieurs les ministres et

hautes personnalités venus de
la Côte d’Ivoire, du Bénin, du
Ghana, des États-Unis, d’Angle-
terre et de tous les pays amis

Mesdames messieurs les
membres du corps diplomatique
et représentants d’institutions
internationales Mgr Nicodème
Barrigah, archevêque de Lomé

disait, à se réaliser en tant
qu’homme. Posture à laquelle il
invitait les jeunes, comme un
idéal à viser et atteindre.

Et c ’est naturellement que
Patrick entamera une carrière
dans les grands groupes euro-
péens tels Shlumberger dans le
pétrole, puis en tant que Ban-
quier à Londres successivement
chez Bankers Trust, Deutsche
Bank, puis Royal Bank of
Scotland.

La première fois qu’il revînt
au Togo, ce fut sur l’invitation du
gouvernement pour partic iper
au premier forum national de la
jeunesse en avril 2011 dont l’un
des objectifs était de stimuler en
la jeunesse togolaise le désir de
réussir et de prendre en main sa
propre destinée à partir de mo-
dèles de succès vivants et édi-
fiants.

C’est ainsi que Patrick TEVI
Benissan, lui venant d’Angle-
terre, et deux autres d’Allema-
gne et des États-Unis avaient été

Suite à la page 5
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PATRICK TÊVI BÉNISSAN CONDUIT À SA DERNIÈRE DEMEURE

L’émouvante oraison de la Directrice
de Cabinet de la Présidence

sieurs autres grands projets ,
notamment l’opérationnalisation
de Togo Invest corporation, l’éla-
boration et l’adoption du plan na-
tional de développement. Il aura
également œuvré aux progres-
sions successives et  aux «
Success stories » du Togo dans
les classements et programmes
internationaux tel le Doing Busi-
ness de la Banque Mondiale et
le MCC des USA.

Patrick était un pur patriote
très engagé pour son pays. Avec
la confiance du Président de la
République, il s’est ainsi engagé
dans la bataille du rachat des
parts de Shell par l’Etat Togolais
donnant ainsi la voie à la trans-
formation de Togo & shell en
Togo Oil. Dans ce dossier, le SG
a abattu le travail qui en aurait
découragé plusieurs. Avec une
détermination impressionnante,
il a mis en œuvre les instructions
du Président de la République.
Aujourd’hui, l’Etat s ’enorgueillit
d’avoir ce fleuron dans son gi-
ron.

C’est aussi l’occasion pour
Patrick de recruter puis de for-
mer des jeunes à la chose pu-
blique. Formation dans la rigu-
eur certes mais dans l’équité.
Pour ceux qui voulaient appren-
dre et progresser, l’école du SG
était plus que parfaite, lui-même
étant très disponible, ouvert et
toujours franc.

Il avait ce besoin de voir les
choses s’améliorer. Naturelle-
ment les jeunes se souviendront
toujours de sa présence aux dif-
férentes activités qui les concer-
naient et qui les préparaient à
un meilleur service de l’Etat. Il
était un grand frère pour tous,

Secrétaire Général de la Prési-
dence de la République. C’est
naturellement qu’il fut en tant que
Secrétaire Général, une cheville
ouvrière du projet de création de
Togoinvest, la Holding d’Etat, qui
porte de manière concrète la vi-
sion du Chef de l’Etat.

Également Conseiller du Pré-
sident de la République en ap-
pui à la promotion de l’investis-
sement et Président du Comité
de haut niveau chargé du suivi
des Réformes relatives à l’amé-
lioration du climat des affaires
placé sous le leadership du Chef
de l’Etat, le SG a été l’un des
artisans du rapprochement sinon
de la complic ité notée
aujourd’hui entre l’Etat et le sec-
teur privé. Son Crédo était «
l’écoute, la disponibilité et le vi-
vre-ensemble ».

Patrick Tevi Benissan c’était
le Mr secteur privé de la Prési-
dence de la République. Venant
lui-même du privé, il savait dia-
loguer avec les acteurs du sec-
teur qu’il qualifiait d’incontourna-
ble pour l’évolution du pays. C’est
dans cet esprit qu’il a pris à bras
le corps l’amélioration du climat
des affaires.

De manière pragmatique
quand cela s’imposait, il allait lui-
même au contact des acteurs de
l’administration pour vérifier la
réalisation des actions prévues.
La création du CFE et l’amélio-
ration de ses processus était un
enjeu pour lui. Exigeant il l’était,
mais il savait tout aussi bien re-
connaître les efforts et le travail
bien fait.

Dans la réalisation de ces
missions en lien avec le secteur
privé il aura ainsi contribué à plu-

invités à partager leurs expérien-
ces avec les jeunes et échanger
sur les difficultés rencontrées
dans leurs initiatives
entrepreneuriales.

Il avait tellement envie de tra-
vailler pour son pays qu’il est
rentré quelques mois plus tard.
L’amour pour sa patrie l’avait
donc appelé pour qu’il vienne
mettre son immense talent au
service du Togo. Tous ceux qui
l’ont connu savent quel amour il
portait à ce sol, par quelles

profondes racines il tenait à
la terre natale. L’améliorer, lui
faire porter de fécondes mois-
sons, était sa motivation cons-
tante.

En 2011, Patrick fut chargé
par le Chef de l’Etat de coordon-
ner le Conseil Présidentiel pour
l’Investissement au Togo, un haut
conseil destiné à réfléchir avec
le Président de la République
sur les voies et moyens pour pro-
mouvoir le développement du
secteur privé national et attirer
les investissements internatio-
naux au Togo.

En tant que Secrétaire per-
manent du Conseil Présidentiel
pour l’Investissement (CPIT), il a
rapidement compris l’impact dé-
cisif que peuvent avoir les ap-
ports des partenaires et conseils
étrangers. Parfait polyglotte,
passionné par les grands projets
et convaincu de l’immensité du
potentiel Togolais, il joua le rôle
de ‘’go between’’ entre son pays
et ces éminentes personnalités
à qui il communiquait l’amour du
Togo.

En juillet 2012, il fut nommé

un ami pour ceux qui en avaient
besoin et un modèle assurément
qui conjuguait les qualités
d’homme de principe et de rigu-
eur, mais aussi de grand cœur.

Il peut être fier de ces jeunes
collaborateurs pour qui il a été à
la fois un bon mentor mais aussi
un parent, et qui ont désormais
la mission de perpétuer son
œuvre pour honorer sa mémoire.

Pourrions-nous vraiment, sin-
cèrement et franchement parler
du SG sans parler de tout ce qu’il
faisait au-delà de sa fonction. Ce
que les spécialistes appellent le
«dépassement de fonction».
Avant toute chose, il était tou-
jours disponible pour ses collè-
gues, pour ses équipes et pour
les jeunes entrepreneurs et
même pour d’autres responsa-
bles d’autres ministères.

Durant son parcours, le SG
aura été un modèle de détermi-
nation, d’engagement mais sur-
tout d’attention pour les autres
notamment les jeunes, les artis-
tes, les collègues et des person-
nes de tous horizons.

En effet, il faut le rappeler, sa
charité voyait haut et loin. Dans
sa passion pour l’art et la musi-
que, il apportait non seulement
son soutien aux jeunes artisans,
artistes mais il assurait leur pro-
motion et les poussait à donner

le meilleur d’eux même. Patrick
ne se bornait pas à rendre des
services matériels. Que de
cœurs froissés, que d’âmes en
peine ont trouvé auprès de lui le
baume des consolations affec-
tueuses, le réconfort d’une
chaude sympathie. La haute va-
leur intellectuelle et morale de
celui dont nous déplorons la
perte se devinait sous le voile
d’une modestie extrême d’une
personnalité affable, agréable et
discrète.

Patrick-Tevi Benissan est
père de trois enfants élevés dans
la foi chrétienne. Il était le père
et l’ami que tout le monde aurait
aimé avoir.

Nous gardons de lui, l’image
d’un père éducateur, un homme
au grand cœur, un grand pa-
triote, un infatigable travailleur,
et un Serviteur de Dieu très at-
taché à sa Foi.

Cher Patrick, Point n’est be-
soin de jeter des fleurs sur ta
dernière demeure, tu as su par
ton courage, ta persévérance, ta
fidélité, ta loyauté, ton intrépidité,
te tresser une couronne de lau-
riers. Ton nom brillera d’un vif
éclat parmi tant de noms glo-
rieux. « Le Juste, a dit l’Ecriture,
ne meurt pas tout entier, il laisse
derrière lui la trace de ses ver-
tus ». En plus, tu nous dis avec
ce beau sourire qui ne s’effa-
cera jamais de nos mémoires :
«je suis seulement passé dans
la pièce d’à côté. Souriez, pen-
sez à moi, priez pour moi. «

Monsieur le Premier Ministre,
distingués invités, le SG a vu fi-
nir son voyage terrestre parmi
nous. Qu’il repose en paix ! Que
la Terre qui va le recevoir dans
son sein lui soit légère, et que
ceux qu’il laisse recueillent le
précieux héritage d’honneur qu’il
leur lègue, tel qu’il l’avait reçu lui-
même de ses parents.

Cher Patrick adieu !

Suite de la page 4

LUTTE CONTRE LE CORONAVIRUS AU TOGO

Le maire Kossi Aboka, le bel exemple ciel en France, le maire Aboka
devait participer samedi à
Lomé à une réunion organisée
par l'Union des fi ls et filles
d'Aflao pour le développement
(Ufad) pour plancher sur les
problèmes liés à délimitation
territoriales entre les commu-
nes d'Aflao Gakli et d'Aflao
Sagbado. Cette rencontre, qui
a réuni,  dans le strict  respect
des mesures barrières anti-
covid, le bureau exécuti f de
l'Ufad, les chefs traditionnels
d'Aflao, du préfet du Golfe,
Komla Agbotsè, quelques ca-
dres du milieu, a permis de cla-
ri fier le décret qui a créé en
1998 les deux cantons d'Aflao
et qui définit leurs limites admi-
nistratives.

Arrivé sur les lieux, Kossi
Aboka a tout simplement choisi
de se mettre en quarantaine. Et
c'est dehors sous le solei l de
plomb qu'il a suivi la réunion à
travers les fenêtres. Interpellé,
il a expliqué à ses frères qu'il
venait de rentrer d'un voyage et

leader, car le poisson pourrit
toujours par la tête.

De retour d'un voyage offi-

marche pas avec Kossi Aboka.
Pour le maire de la commune
Golfe 5, l'exemple doit venir du

Dans la commune Golfe
5, Kossi Aboka a fait de la
lutte  contre  l'épidémie  du
Covid-19 la priorité des prio-
rités. Fermeture des bars et
lieux de loisir toujours bon-
dés de monde en violation
des mesures édictées par le
gouvernement pour briser la
chaine de propagation de la
maladie, le maire d'Aflao
Gakli ne lésine pas sur les
moyens légaux pour amener
sa commune à gagner cette
" guerre " sanitaire. Mais,
comment prêcher l'ordre et
la discipline et ne pas don-
ner soi-même le bon exem-
ple ?

  " Faites ce que je dis, ne
faites pas ce que je fais ". Cette
vieille expression devenue un
proverbe populaire et qui signi-
fie qu'on ne s'applique pas les
conseils donnés à autrui ne

qu'i l n'était pas prudent d'être
en contact direct avec eux tant
qu'il n'avait pas encore les ré-
sultats de son test au covdi-19.
C'est en assistant à la réunion
depuis l'extérieur de la salle qu'il
a reçu le résultat qu'il n'a pas
hésité à présenter ensuite à
l'assistance.

" Même à ma famille, je n'ai
pas permis de m'embrasser
quand ils sont venus me cher-
cher à l'aéroport ", a indiqué le
maire expliquant que c'est
aussi une façon de sensibiliser
les gens sur cette épidémie qui
" n'est pas encore terminée "
et devant laquelle " nous ne de-
vons pas baisser de vigilance
quant aux gestes barrières
comme la distanciation physi-
que, le port des masques de
protection, le lavage des mains
à l'eau coulante et au savon ou
au gel hydro-alcoolique ".

Le développement passe
par la discipline des hommes.
Et pour discipliner les autres, il
faut d'abord s'auto-discipliner.
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La moisson est grande,
mais peux sont élus.  C’est
d’ailleurs dans la logique
d’élargir le champ des mois-
sonneurs que ‘’Mission Vie
Nou velle’’ a ordonné un
nombre important de Pas-
teurs pour la mission du
Christ Jésus.

Après 3 années d’études
théologie biblique, des étu-
diants de l’ ins ti tut biblique
«Neues Leben» ont vu leur ef-
fort récompensé.

Au cours d’une cérémonie
de remise de diplôme ce sa-
medi à Lomé, ils sont 11 ser-

viteurs de Dieu à recevoir leur
feu vert pour mener à bien la
mission qui leurs ai confier,
celle d’aller gagner des âmes
pour le seigneur.

Une victoire de plus pour
Abotchi kenedy, directeur na-
tional de la mission.

«Un homme de Dieu bien
former peut facilement gagner
des âmes pour le seigneur.
Nous on leurs donne la théo-
rie et c’est à eux de faire la pra-
tique. Pour ob tenir son di-
plôme, il faudrait réussir les 3
ans avec au moins une
moyenne supérieure ou égale

à 12 espère dans 2 ans sortir
11000 âmes des ténèbres», a-
t-i l martelé.

Pour sa part, le révérend
prophète Didier Ossoufia, l’un
des récipiendaires exprime les
difficultés rencontrées dans
cette quête de connaissance
biblique.

«Cela n’a pas du tout été fa-
cile de combiner mon travail de
directeur d’entreprise avec les
études. C’est un parcours de
combattant. Je remercie Dieu
pour cette grâce et dorénavant
il faudrait qu’on aille apporter la
bonne nouvelle sur le terrain,

RELIGION

‘‘Mission Vie Nouvelle’’
fait de nouveaux Pasteurs

L’ADRiFi au Niger a pour
objectif de renforcer la rési-
li ence et la réponse aux
chocs climatiques en amélio-
rant la gestion des risques de
catastrophes et l’adaptation
au changement climatique.

Le Conseil d’administra-
tion de la Banque africaine de
d é v e l o p p e m e n t
(www.AfDB.org) a approuvé,
mercredi 23 septembre à Abi-
djan, un don de 4,8 millions
d’euros au Niger pour la mise
en œuvre de son Programme
de financement de la gestion
des risques de catastrophe en
Afrique (ADRiFi).

Ce financement issu des
ressources du Fonds africain
de développement FAD-15,
est un appui technique et ins-
ti tutionnel visant à renforcer la
résilience et la réponse du Ni-
ger face aux ca tastrophes
liées à la sécheresse. Le pro-
jet, qui porte sur un montant
total de 6,9 millions d’euros
(5 ,8 mil lions d’UC), se ra
cofinancé par le guichet de
prêt à taux concessionnel du
Groupe de la Banque et aussi
la Mutuelle panafricaine de
gestion des risques (contribu-
ti on en nature d’environ
891 000 euros soit 0,75 mil-
lions d’UC) et le gouverne-
ment nigérien environ 1,24
millions d’euros (1,05 millions
d’UC).

L’ADRiFi au Niger a pour
objectif de renforcer la rési-
lience et la réponse aux chocs
climatiques en améliorant la
gestion des risques de catas-
trophes et l’adaptation au chan-
gement climatique. A cet effet,
il fournira un appui technique et
financier au gouvernement ni-
gérien, à travers deux axes : le
renforcement des capacités du
Niger en matière d’évaluation
des risques de sécheresse, de

prévention des crises alimen-
taires liées à la sécheresse et
d’élaboration de plans de con-
tingence ; le transfert du risque
souverain à travers la souscrip-
tion d’une assurance contre les
risques de sécheresse auprès
de la Mutuelle panafricaine de
gestion des risques, African
Risk Capacity (ARC).

« Ce financement arrive à
point nommé car le Niger su-
bit désormais de plein fouet
les i mpacts des change-
ments climatiques, qui por-
tent à chaque fois un coup aux
revenus des ménages, à la
performance du secteur agri-
cole, à la croissance écono-
mi que , et aux équil ibres
macroéconomiques du pays
notamment le budget de l’État
et la balance des
paiements », a déclaré la di-
rectrice générale pour l’Afri-
que de l’Ouest à la Banque,
Marie Laure Akin Olugbade.

Le Niger, vaste pays d’Afri-
que de l’Ouest situé dans le
désert du Sahara, a adopté le
recours à l’ assurance
paramétrique comme option
de prévention et de gestion
des risques de catastrophes
liées aux aléas climatiques
pouvant affecter les popula-
tions vulnérables en milieu ru-
ral. Le recours à un tel méca-
nisme de transfert de risques
garanti t une disponibilité im-
médiate de fonds en cas de
catastrophe pour limiter les
dégâts et fournir les fi lets so-
ciaux nécessaires au relève-
ment de la crise.

« Une intervention de la
Banque pour appuyer le gou-
vernement à faire face à cette
contrainte est opportune, car
la Banque sauvegardera les
acquis des investissements
dans les domaines de la rési-
lience, tout en promouvant la

mise en place de poli tiques et
mécanismes nécessaires
pour une meilleure gestion
des crises alimentaires », in-
dique le document présenté
mercredi par la Haute direc-
tion de la Banque au Conseil
d’administration.

De plus, face à la pandé-
mie actuelle et son impact sur
l’économie mondiale, et nigé-
ri enne en part iculie r, et
compte tenu de la vulnérabi-
li té du pays aux aléas clima-
tiques qui demeurent d’actua-
lité, l’appui de la Banque à tra-
vers l’ADRiFi revêt une perti-
nence s ingulière. En effet,

grâce à l’ADRiFi, la Banque
préserve le budget de l’État du
Niger contre les potentiels
chocs de sècheresse alors
que le pays s’efforce à relan-
cer son économie.

Le programme ADRiFi qui
sera mis en œuvre de 2020 à
2023 au Niger est en ligne
avec la Stratégie nationale de
sécurité alimentaire et nutri-
tionnelle et de développement
agricole durable du Niger inti-
tulée « Initiative : les Nigériens
Nourrissent les Nigériens »
(I3N), qui vise à atteindre l’ob-
jecti f ultime « Faim Zéro » au
Niger. Il s’inscri t également

dans le cadre du Document
de stratégie-pays (DSP) de la
Banque pour le Niger (2018-
2022) et cadre avec deux des
« High 5 », les cinq priorités
stratégiques de la Banque : «
nourrir l’Afrique » et « amélio-
rer la qualité de vie des Afri-
cains ».

Le projet du Niger est le
cinquième à être approuvé
dans le cadre d’ADRiFi, après
ceux de la Gambie, de Mada-
gascar, du Zimbabwe et de la
Mauritanie.

Distribué par APO Group
pour African Development

Bank Group (AfDB).

NIGER/GESTION DES RISQUES DE CATASTROPHE EN AFRIQUE

L’ADRiFi fait un don de plus de quatre millions d’euros
au Programme de financement de la gestion

même dans les coins les plus
reculés», a –t-i l martelé. Pour
information, l’ insti tut Neues

Leben fait partie de la mission
Vie Nouvelle. Elle a à ce jour
former plus de 200 serviteurs.
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« Nous avons pu suivre les
phases d’ouverture, de dérou-
lement, de clôture et de dé-
pouillement dans plusieurs bu-
reaux de vote dans les locali-
tés précitées. Dans les centres
et bureaux de vote visités, la
mission du Conseil de l’Entente
a pu observer que le scrutin lé-
gislati f s’est déroulé dans le
calme et la transparence », a
déclaré le chef de mission.

Elle dit avoir relevé l’absence

remarquée, dans plusieurs bu-
reaux de vote, des délégués de
plusieurs candidats en lice et
la maitrise appréciable des pro-
cédures par plusieurs agents
électoraux.

Par ailleurs, elle invite les
candidats et les partis politi-
ques en lice à saisir la Cour
Constitutionnelle pour tout con-
tentieux électoral.

La mission qui exp rime
toute sa gratitude aux autori-

tés togolaises pour les dispo-
sitions prises pour le bon dé-
roulement des missions d’ob-
servation électorale, recom-
mande à la CENI la mise en
place d’un mécanisme de ren-
forcement des capacités des
agents électoraux pour une
meilleure maitrise des procé-
dures et aux acteurs politiques
togolais de renouer le dialogue
pour une application consen-
suelle de la feuille de route de
la CEDEAO.

Notons que la Mission d’ob-
servation du Conseil de l’En-
tente composée des experts
du Bénin, du Burkina Faso, de
la Côte d’ivoire et du Niger,
était arrivée au Togo depuis le
14 décembre. Elle s’est im-
prégnée du scrutin, a participé

TOGO

Le Conseil de l’Entente se félicite du
bon déroulement du scrutin législatif

La Mission d’observation du Conseil de l’Entente a, à son
tour publié son rapport sur l’observation des élections du
20 décembre au Togo. C’était au cours d’un point de presse
tenue samedi à Lomé par le chef de la délégation, l’Ivoirien
Kouamé Yao. L’équipe des observateurs qui s’est déployée
dans les localités de Lomé, Baguida, Agou, Avé, Tsévié et
Aneho s’est félicitée de ce que le scrutin législatif du 20 dé-
cembre soit déroulé dans le calme et la transparence grâce
aux dispositions idoines prises le gouvernement et la CENI.

à la réunion de briefing des ob-
servateurs internationaux or-
ganisée par les autori tés togo-
laises et la Commission Élec-
torale Nationale Indépendante
(CENI) et rencontré les auto-
rités politico-administratives et

Quelques membres de la mission


